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202 RECENZE 

Boèena Wierzchowska: Wymowa polska. Warszawa 1966, 175 p. 

Le travail „Wymowa polska" est une sorte d'introduction dans les problèmes phonétiques. 
Avant tout i l doit servir aux logopédeutes, aux instituteurs des sourds-muets et aux étudiants 
de la pédagogie spéciale. Ce n'est qu'au second plan qu'il est destiné aux étudiants de la philologie 
et aux autres personnes, s'intéressant à ces problèmes. Le livre fournit des renseignements fonda­
mentaux à propos de la matière de phonétique et de son évolution. On y trouve des renseignements 
à propos de la physiologie de la parole et de l'ouïe. Wierzchowska y présente aussi les notions 
élémentaires de l'acoustique et décrit en détail l'artioulation des sons polonais. 

Dans ses explications, l'auteur en accord avec le but du travail insiste surtout sur la nature 
articulatoire et acoustique de la parole, tandis que l'emploi des sons dans la communication 
reste ici au second plan. L'auteur présente dans son travail la phonétique comme la science 
s'occupant de la technique de la parole, le rapport de la phonétique aux autres parties de la 
linguistique n'est guère au -centre de son intérêt. Wierzchowska commence' ses explications en 
définissant la matière de la phonétique et en esquissant l'histoire de celle-ci. Mais de l'histoire 
elle ne choisit que quelques noms bien importants et, quant aux tendances des recherschés, elle 
les caractérise avec beaucoup de concision. Elle ne parle que des problèmes purement phonétiques, 
sans s'occuper de la philologie comme discipline scientifique qui étudie entre autres deB questions 
de l'emploi des sons dans la communication. A la fin du chapitre l'auteur attire l'attention sur 
l'utilisation pratique des connaissances phonétiques dans l'enseignement des sourds-muets et 
dans l'enseignement des langues étrangères. 

Wierzchowska consacre environ un tiers du travail à l'explication des notions fondamentales 
de la physiologie de la parole et de l'ouïe. Elle explique le fonctionnement du système nerveux 
pendant le processus de sommunication, décrit en détail les organes d'articulation et leur fonction­
nement, informe des méthodes principales des ses recherches et explique le côté physiologique 
et neuropsyohologique du processus de la perception du son. L'explication de ces questions est 
suffisamment claire grâce à de nombreuses esquisses et schémas qui la complètent et aussi grâce 
& la précise présentation graphique du texte. Une riche terminologie présentée et expliquée 
par l'auteur facilitera aux intéressés l'étude d'autres littératures spéciales, traitant de ces questions. 
On pourrait regretter qu'à côté des expressions polonaises ne se trouvent pas aussi des expressions 
internationales. L'auteur ne choisit d'habitude qu'une seule expression, celle qui est la plus 
courante. U n ohapitré est consacré aux questions acoustiques. Même ici son explication est 
claire et assez détaillée. 

L a partie suivante du travail est consacrée aux sons de la langue. L'auteur donne la description 
de la nature artioulatoire et acoustique des sons polonais. Le caractère de ces descriptions est 
normatif. L'auteur décrit les réalisations de la langue littéraire dans la variante de Vanovie. 
(Les résultats des propres recherchas expérimentales de l'auteur servent de base à ces descriptions.) 
Quant aux différences des parlera de Cracovie et de Poznan, elle n'en parle qu'occasionnellement. 
Cependant l'auteur ne néglige pas les réalisations dialectales qu'elle distingue nettement des 
réalisations de la langue littéraire. L a description des sons ets précédée du chapitre traitant des 
principes de la classification des sons du langage et des procédés de leur enregistrement. Wierz-
ohowska y parle non seulement des moyens techniques, mais aussi de la transcription phonétique. 

L a classification des sons est chez Wierzchowska plus précise qu'on ne la trouve d'habitude 
dans les publications de ce genre. Quant aux voyelles divisées en deux groupes principaux, 
voyelles orales et voyelles nasales, l'auteur les classifie d'après le quadrilatère de Benni, basé 
(ainsi que le triangle de Hellwag, dont on se sert d'habitude chez nous) sur la position de la langue 
pendant l'articulation des voyelles. Cette façon de classifier peut être très bien appliquée aux 
voyelles polonaises. Wierzchowska divise les consonnes en deux groupes principaux: consonnes 
dures et consonnes mouillées; à l'intérieur de ces groupes elle présente une division d'après l'organe 
d'articulation qu'elle complète encore, en ce qui concerne les consonnes linguales, par une division 
d'après le point d'articulation. 

L'auteur présente pour chaque son une description détaillée de l'articulation, ensuite l'analyse 
de la nature acoustique du son et parle aussi de son emploi dans le polonais cultivé. Toutes les 
descriptions de l'articulation sont complétées par un palatogramme, par une esquisse du profil 
des organes de l'articulation et par une photographie de la position des lèvres et, pour les sons 
dont l'articulation est plus difficile, par un linguogramme ainsi que par une épreuve radiocinémato-
graphique de l'artioulation entière. L a nature acoustique du son est illustrée souvent par un 
speotrogramme. 

E n partant de ce point de vue, WierzohowBka analyse les sons polonais. E l la indique d'une 
manière schématique les positions où en polonais le son ne peut se trouver, mais plus souvent 
elle cite quelques mots où le son est réalisé. Pour l'illustrer, l'auteur indique de temps en temps 
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même des mots d'origine étrangère (en polonais le groupe k, g + y n 'apparaît que dans les termes 
techniques internationaux). Wierzchowska n'indique pas lesquelles de ces réalisations sont 
propres au polonais et lesquelles n'appartiennent qu'aux expressions d'origine étrangère. L a 
façon avec laquelle elle traite son sujet, correspond à la conception générale du travail. L'auteur 
conçoit la phonétique avant tout comme une discipline des matériaux et cela se reflète aussi 
dans l'arrangement de toutes les explications des sons. Wierzchowska les décrit d'une façon 
un peu idéalisée (car i l n'est point possible de caractériser toutes les variantes des sons d'une 
langue), elle ne parle pas des phonèmes et de leurs réalisations phonétiques. Mais ainsi n apparaît 
pas suffisamment la différence entre le caractère principal des sons et les nuances subtiles qui 
sont négligeables pour la compréhension et sont souvent même interchangeables (par exemple 
dans l'explication des nasales). Les anotations sur le fréquence de certaines réalisations ne font 
qu'indiquer le point de vue phonologique qui serait pourtant même dans un travail s'occupant 
avant tout de la nature articulatoire de la parole, très utile. Deux chapitres de conclusion traitent 
des questions de la phonétique du mot et des questions des qualités prosodiques de la parole. 
L'auteur traite de tous ces problèmes d'une manière bien détaillée, et y insère même des questions 
de la portée du son, de l'économie de la respiration et quelques notes touchant les problèmes 
de la syllabe. 

E n conclusion l'auteur indique les traits phonétiques fondamentaux du polonais. Caractéristique 
lui paraît la richesse du réportoire et la finesse de la différenciation des consonnes, tandis que 
le système des voyelles est à son avis relativement plus pauvre. Wierzchowska attire l'attention 
du lecteur même sur les différences phonétiques les plus sensibles parmi les dialeotes polonais. 

Le travail est complété par une bibliographie, à laquelle on trouve des renvois à la fin de 
chaque chapitre, ainsi que par l'index et par deux planches. 

Le livre de Wierzohowska ressemble par son caractère à l'étude tchèque de Hala—Sovàk 
„Hlas — reô — sluch" (Voix — parole — ouïe, 4* édition, Prague, 1962). Les deux livres s'occupent 
avant tout de la nature articulatoire et acoustique de la parole, mais Hàla—Sovak vont plus 
loin, oar ils s'occupent, et avec raison, non seulement de la technique de la formation des sons 
et de la situation compliquée dans la réalisation de la parole comme unité, mais ils s'intéressent 
aussi aux questions de la culture de la langue parlée et aux problèmes de la prononciation correcte, 
alors non seulement de la formation précise des sons, mais aussi de l'emploi juste de ces sons 
réalisés. Mais cela ne diminue pas du tout l'importance du travail de Wierzchowska pour ceux, 
à qui i l est destiné, c'est-à-dire pour les spécialistes, s'occupant de l'enseignement de la 
prononciation correcte. Pour leur travail le livre sera un appui d'une valeur incontestable. 

Marie Krimovâ 

CmoûKo Kaôacanoe: EJTHH crapHHeH 6uirapcKH rosop — THXOMHPCKHHT roBop. CO<6HH, 
E-wir. aKafleMHH Ha Haynirre 1963. 105 str. 

Jednim z pfednlch dél bulharské dialektologie v posledni dobë je prace St. Kabasanova, 
docenta sofi jské university, o tichomirském nafeci ; nevelka lmtf.lra. je dûlezita jak pro dialektology, 
tak pro historiky, bulharitiny. 

Prdce je prAkopnicka; dialekty v^chodnich Rodop byly pro svou odlehlost zkoumany teprve 
v r. 1959 pfi pfipravë I. dilu nafecnlho atlasu, kteiy nyni vychàzl. Kabasanov si jako rodopsky 
rodak a cîen expédiée vsiml, ze dialekt Tichomiru a okolnich vesnic registruje radu archaismù, 
a navstivil proto spolu s asistentem D. Tilkovem v r. 1960 a 1961 Tichomir znovu. Vysledkem 
je objev snad nejarchaiétèjsfho bulharského dialektu, dosud jediného bulharského nafeci, v nèmz 
se zachovala nasalni vyslovnost pùvodnich nosovkovych vokalù a které podrzelo stary flexivni 
genitiv a lokal. (Je v&ak Skoda, ï e vyfily I. dil bulharského atlasu udavà jiny stav nékteryoh 
jevù — napf. stHdnice t — nei Kabasanovova prace; rozdfl svèdci zdânlivë o tom,£e vyzkum 
pro atlas nebyl proveden dostatecnë hluboko.) 

Tichomir a okolni oboe tvoH oblast, kterâ je ze tr i stran obklopena vesnicemi s tureokym 
obyvatelstvem a z jedné strany statni hraniol. Obyvatelé Tichomiru jsou dost fanatifiti moslimové, 
sami se nazyvaji Turky, aôkoliv mluvi bulharsky. S obyvateli okolnich tureckyoh vesnic se 
stykaji velmi milo, s Bulhary odjinud pfijdou do styku jen vyjimeénè. Proto se zde archaismy 
dr i i tak pevnë, pevnèji nez v jinych rodopskych nâfecich. — Kabasanovova prace byla v terénu 
ztizena nedostatkem vhodnych informatorû, nebof muzi jsou zpravidla bilingvnl a miohaji 
bulharské prvky s tureck^mi, zeny si ce turecky neznaji a mluvi cist^m dialektem, moslimské 
zvyky jim vsak brani votnè rozmlouvat s cizimi muii . Kabasanov napf. près veSkerou snahu 
neslySel iadnou pohadku a plané slyiel jen turecké. 

Hlaskoslovi dialektu je podino dokonale a pfehlednè; vychiz i se z dnesniho stavu vokalû. 


